GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 8. AVRIL 1758. 


De Naples, le 4. Mars 


DOS Près l’ärrivée dun Officier 
3e x de PViennesil s’eft tenu plu- 
> À #9 fieurs Confeils à la Cour, 
AIDEN auxquels ont afifté les Mi- 
vre nitres d'Etat & de Guer- 
ré. Les délibérations ont eù pour objet 
nön feulement le contenu des Dépé- 
ches de cet Officier, mais aufi de cel- 
les qu'ont apporté divers Couriers ar- 
rivés de Verfaslles & de Madrid, Les 
ofdres ont depuis été expédiés à-tou- 
tes les Troupes du Roi,de fe tenir prêtes 
à marcher au Prémier avis, vérs le LS 
du mois prochain; Et l’on dit, que 
qüatre Vaifeaux de Guerre doivent 
auffi être armés & équipés vers ce tems 
là Les dux Navires qu'on attendoit 
dé Cadix, font déjà arrivés: ils ayoient 
à bord de l’Argent comptant & des 
Fufils. 
De Londres le 10. Mars. 
Celt aujourd'hui qu'eft fixé le dé- 


Smet e rag 
part, de PEfcadre: de l’Amiral Hawke, 
laquelle doit être, augmentée, .à ce qu? 
on aflüre, jufqu’à 20. Vaifleaux de 
guerre, ou Frégates. , Une autre Efca- 
dre, composée de quelques Vaiffeaux de 
guerres eft, deftinée à faire. voile fous 
les ordres du Chevalier Brett. La Com- 
pagnie des Indes. a reçû la nouvelle, 
qu'un de fes Vaifleaux, nommé la Re- 
vange» s'et emparé fur La Côte de 
Malabur, d'un Navire François char- 
gé d’une riche cargaifon. 

Les deux Chambres réfolurent avant- 
hier de préfenter.des Addreflés au Roi, 
pour füupplier S. M. de leur faire remet- 
tre un état des dettes de la Nation, tel- 
les qu'elles étoient jufqu’à l'onze Jan- 
vier 1758. Les Communes, formés 
en Committé fur les Subfides»- accor- 
derent. 38360. liv: ft: pour l’entretien 
d’un Corps de 2120. hommes de Caval- 
lerie & 9900. d’Infanterie de Troupes 
du Landgrave de Hefè - Cafèl pendant 


Ge. jours, à compter du 25. Decem: 
bre 1757. jufqu’au 22. Fevrier! 1758: 
en vertu des Traités, arrêtés entre la 
Grande- Bretagne & ce Prince. 

Le projet d'envoyer des Troupes en 
Allemagne eft abandonné > à caufe des 
avis que l’on a reçûs, que la- France 
affémble un Corps de fes Troupes. en 
Artois. 

De Paris, le 18. Mars. 

Le Roi aafligné 40. mille livres de 
penfion à Mr de Paulmi d'Argen(on » 
qui s’éft démis du: Département de la 
Guerre: Et Sa Majefté Pa nommé fon 
Ambaffadeur auprès. des Etats- Géné- 
raux des Provinces - Unies. C'eft Mr. 
de Cremilles qui a la Sous -,Direétion du 
Département, dont on vieheide parler. 

Mr. de la Ferriere, &fle Chevalier 
de Beaujeu, ont été nommés Sous-Gou- 
verneurs de Mgr. le Duc de Bourgo- 
gnes Abbé de Cer Sous-Précepteur, 
PAbbé d'Argentré LeËteur; & Mrs. de 
Monteau, de Montesquieu, de Marbœufs 
& de la- Hayes Gentilshommes de ce 
Prince. 


L'emplacement à' la Villette, où étoit 


ci- devant une nouvelle Manufaëture, 
& autrefois -une Communauté dé Dé- 
votes, qui a été détruite à l’occafion dés 
affaires du tems, va être de nouveau 
employé: Ony conftruira un Batiment 
pour contenir une Communauté de 8o, 
Filles; Et lon fera redevable de cet 
Etabliffement à la pieufe générofité dé 
la Reine. 


Dans le tems;que lè Roi donne toutes: 


fes attentions au département dela 
Guerre; S. M. ne fe livre pas moins à 
tout ce qui entre dans celui dés affaires 
Etrangéres, Nous fommes afSürés,que les 
Puiffances du Nord, allarmées par tout 
ce qu’klles ont vû depuis vingt mois, 
font. determinées à faire aufli les efforts 
lés plus foûtenus.. La guerre Maritime 


avec: l'Angleterre n’eft pas eubliée au 

milieu de toùt’ cette complication 

d’interêts. Quelques foudroyants, que 
foient les’ préparatifs annoncés par les 

Anglois, ñous efperons, qu’ils ne repon- 

dront pas peut < être à certains de ceux, 

que nous préparons contr- eux. 

Le Conte de Clermont, à fon: arrivée à 
PArmée dans le Pays de Brunswick,a ju- 
gé à propos dé rétrograder, pour rafem- 
bler. toutes fs Troupes enCorps. L’Ar- 
mée des Ennemis.fe trouve de près de 
60: mille hommes, qui tous paraiffent 
rélolus de fe battre: en defespérés;.pour 
fauver leur Patrie, leurs fémmes & 
leurs enfans: De forte que l’on a tout 
licu de s'attendre à la:Nouveile d’une 
des plus: furieufes Aétions dans ces 
Quartiers-- là, pendant que tout eft af- 
fez tranquile en. Silefie,. en Pomeranie, 
& en Prufè, à 

Les Lettres de. Manci difent, que le 
Roi dé Poligne, Duc de Lorraine & de 
Bar, eft indifposé à Luneulle:: ce qui 
caufe bien de l’inquiétude. à [a Reine 
& à fon Augufte Famille. 

De Hambourg, le 20. Mars. 

Nous ne favons point au jufte ce qui fe 
paffe en Pomeranie, ni dans la Prufè ». 
foit qu’il n'y ait rien, confidérable. à 
mander de ces Quartiers - là, foit qu’on 
dttourne les Lettres, qui paurroient 
en: inftruire lé Public. 

Du Quartier - General a Koenigeratzs 
Journal du 19. jufqu'au: 25. Mars. 
Les Troupes Pruffienness-qui étaient 

en Quartitr d’hyver & dé cantonnement 

partie dans la Sslefie, & partie dans les 
montagnes voifines, fe font rafemblées 
depuis quelque tems plus près des envi- 
rons de Landshut & plus en avant du 
côté dés Frontieres du Comté de. Glatz. 

Ces mouvemens des Ennemis ont eû 

pour objet le Siege de Schweidnitz, qu’ils 

doivent entreprendre dans peu, 


Le Roi de Pruffe eft de fa perfonne 
à Griffas où il a établi fon Quartier-Gé- 
néral; avec 6. Régimens & quelques Ba- 
taillons du Régiment aux Gardes. 

Pour exécuter d'autant mieux leurs 
defféins fur Schweidnitz, & pour emipé- 
cher tout fecours,que l’on pourroit don- 
ner à cette place, les Ennemis ont cru 
avant toùt, devoir obliger les- Troupes 
commandées par le Baron de FabnusGé- 
néral - Major,d'abandonner le Comté de 

Glatz, &.de s'étendre eux mêmes de 
ce côté là, Ayant donc depuis quelques 
jours fait rendre praticables à cet effèt 
par des paifans & par des foldats lesiche- 
mins, qui conduiffent de la Silefie dans 
le Comté de Glatz, un Corps de leurs 
Troupes raffemblé dans les environs de 
Wartha, y marcha le 20, de ce mois. 

Ce Corps inquiéta en même-tems par 
deux différents côtés le Général. de 


Fubnus, celt à dire par Wallisfurth & 
par Aliheyde. 


Cependant M. de Hue- 
bir Colonel du-Régiment de Serbellony, 
repouffa les Ennemis qui s’étoient trop 
approchés ‘de lui, & les obligea de rega- 
gner “Glatz. Ils marcherent le lende- 
main avec des forces beaucoup plus con- 
fidérables & en 3.Colonnes,composées de 
8: à ro: Bataillons & de 12. à r500: 
hommes, la plus part Caval:rie legere, 
& s’avancerent aux Froupes I. & R. qui 
s’étoient raffemblées. fur le champ; au 
nombre d'environ 2000. hommes. La 
fupêriorité de l’Ennemi étoit trop gran- 


de pour laifer d autre parti que celui: 


de la retraite: M; de Fabnus, fuivant les 
ordres qu'il en-avoit même d’avance, fe 
retira donc de Habeljbwerd à Mittelwalie 
& plus’ loin vers Senftenberg, en fai- 
fânt un feu. continuelfur l’Ennemi, qui 
foufrit une perte confidérable: & qui 
nofa pourfuivre ce Général que juf 
qu'à Rofenthal, d'ou fes Troupes conti- 
nuerent leuwr.marche avec. la plus gran- 


de tranquilité. 

Nous n’avons eù dans eette rétraite: 
qu’un feul homme tué & 11, blefsés, & 
quoiqu” on ait abandonné, ainfi qu’on: 
vient de le dire, ce côté du Comté de 
Glatz, les Troupes F. & R. oëcupent 
néantmoins encore une autre partie con- 
fidérable vèrs Reinerz & Winjchelbourg. 

Les Ennemis,qui doivent depuis avoir: 
été: renforcés jufqu’ au nombre de rz. 
à 14. niille hommes, ont pris pofte à 
Grulich, où ils ont mis $o00. hommes 
d'Infanterie & quelques centChevaux: ils- 
ont fait des excurfions jufques' à mig- 
fréttl,-où ils ontpillé, & ils ont ordon- 
né le plus fevérement aux Officiers char: 
gés de l’adininiftration de la Seigneurie 
de Grulich,de leur fournir une très gran- 
de quantité de chariots & un nombre 
confiderable de pay fans munis de pêles & 
de pioches,outre de très fortes livraifons, 
qu'ils ont exigées en nature. 

Quelques Troupes” Pruffiennes, qui 
étoient encore dans les environs de Lands- 
but,fe font de leur côté répliées partie vers: 
la Silefie,partie fe tournant vèrs le Com- 
té de Glatz: & l’oneftdans l’attente: 
de voir quel objet peuvent avoir ces 
nouveaux mouveinens. 

De Königsberg le 28, Mars. ? 

Voici un: ordre de $. M..“l’Imp*ra- 
trice, concernant le tran{port des mar: 
chandifes fur la Dwina à Riga. 

ELISABETH &c, . Ayant appris avec: 
autant de furprile que de mécontente- 
ment, que plufieurs de! nos Marchands, 
qui. trafiquent le long de la: Dwina par: 
la Pologne à Riga, abufent de la com- 
plaifance de: ce: Royaum: voifin, à nous. 
livrer tous les vivres néc-ffaires à la. 
favéur de ce fleuve, pour remplir: les. 
Magazins fervans à la- fubfftance: de 
nos Troupes, fans payer aucun droit, 
&. qui fous: ce pretexte font: pañér: 
leurs propres marchandifes frauduleufe- 


ment. Or comme nos vuës h'ont:j4: 
maisété diêtre à chatrge-à ce Royaume, 
& encore! moins de permettre que le 
bom office qu'il nous temoigne lui cau- 
fe run dommage fenfible, nots déclarons 
par_le..prefent, premierement: que nous 
ne fommes aucunement intentionnés, 
& ne voulons en aucune façon, que des 
marchandifes des particuliers quelcon- 
ques, qui visnnent à Riga fur la Dwina, 
en pañant.par le Territoire de Pologne, 
foient exemptes des droit,accoutumés;$e- 
condement, nous ordonnons expreffemient 
à tous nos fidéles Sujets, particuliere- 
ment à, tous ceux, qui,le long de la 
Dwina -ont leur- commerce à Riga, dy 
payer les droits fixés pour leurs mar- 
chandifes, fans chercher aucun prètexte 
pour -9 en, garantir. Nous efpe- 
rons; auffi, que dans les Territoires 


du Royaume de Pologne L'on n'impofe- 
ra pas des droits inufités & fuperflus 
fur. les marchandifes que nos Commer- 


cans conduiront par leurs Pais,& qu’il ne 
leut fera fait aucune ofence niretar- 
dement»: felon l’Article 18. de la Paix 
perpetuelle de! l’année 1686. : (L.S.) 

Donné à Petersbourg & imprimé, au 
Senat le 6. Mars. V.S- 17584 

De wWarfovie\ le 8. Avril. 

Les-Miniftres de Rufe, qui réfident 
ici” viennent de faire au nom de S. 
M. I. leur Augufte. Souveraine , la 
Declaration fuivante. 3 

s Lorsque. lété pafsé le Troupes de 
 lImpératrice marchoient vers la Pruf- 
„fè & qu'on fongeoit à s'emparer des 
s, Places fortes de ce Royaume,fur = tout 
de celles qui font fituées fur la côte, 
la raifon de Guerre exigeoit naturel- 
» lement d’empecher, qu’elles ne puf 
» fënt- être fecourus en aucune: façon 
» du côté de la Mer; mais à prefent, 
»que toute la Prafe s'efkfuomife à 


sl Imperatrice, & que la fufite räi- 
» fon ne fubfifte plus, S.M.I. ne perdant 
pas de vuë Paccroiffément & la liber- 
» té du Commerce dans la Mer Balti- 
que, veut, qu il foit toujours continué 
» fur l’ancien pied, non feulement avec 
le dit Royaume, mais encore avec 
„tous les autres Etats appartenans au 
» Roide: Praffè, fans que les opérations 
des Troupes Ruffiennes ou celles de la 
»Flottedonnent.le moindre fujetde crain- 
te aux, Comimerçans :  pourvil nea- 
moins qu'aucun deux ne fe prête à 
„faire des :tran'ponts de Contrébande 
 pour-l’ufage de L'Ennemi, foit en hom- 
s mes, vivres ou munitions, & que l’on 
»Sabftienne fur-tout, de porter du 
» fcours = de quelque nature qu’il 
s» puiffe être, aux Places affiegées, puif- 
» que dans ce cas on én agirà avec'ceux, 
»qui y contreviendront, felon Ja xi» 
» gueur du Droit. de Guerres. A Pe- 
s» tersbourg, le 24, Mars, n.s: 1758, 

Comme il n’y a-point de Seéte, dont 
le venin fe- glie fi aifement dans, les, 
cœurs; & d’une maniere la plus flateufe, 
que celle dont les. Seétateurs  s’ar- 
rogent improprement le: nom de Dei. 
fes, les jeunes Cavaliers: qui. font en 
Philofophie au Collége dés Nobles, fous 
la direftion des RR. PP. des Ecoles 
Pieufes, ont fait une Differtation pour 
combattre leurs fentimens. Ce fut hier 
après diné, qu'ils ta prononcérent en 
préfence de plufieurs Seigneurs &, Da- 
mes les plus diftingués qui fe trouvent 
dans cette Capitale; à la fatisfaébion de 
toute. P Affemblée, Cette Differta- 
tion renfermant les preuves les plus 
convainquantes contre de telles erreurs, 
eft imprimée, & dédiée à S. A. Mgr, 
le: Prince Komorowfki Primat du Roy- 
aume: 


N. XXVIIE. 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 
pu 8. AVRIL 1758. 


ur De Roftock le 18. Mars. 
CC x opie d’un Refcrit des Confeillers dés Etats, & des Depütés de la Noblef- 
T fe &des Territoires du Duché de Mecklenbourg à leur Souverain: 
9 », Screniflime: Nous ne manquons pas. félon notre trés-humble 
» devoir d'ajouter fous les Nro: 1. 2. 3. &t 4. ce qui s'eft pañlé, dépuis. 
» le retour du Confeillér de Barner,de la part du Commiffariat de Guerre de S. M. le 
„ Roi de Prufle & le Général: Feld-Marêchal- de Lehwald. Nous devons d'autant 
a, plus déplorer intimement le fort de nôtre chére Patrie, que V. A. S. a entiere- 
ment retiré fon attention Paternelle fi defirée de nôtre très humble Confeil,: & 
, rejetté les moyens que noûs avions proposé avec la plus profonde foumiffion, par: 
., lefquels l'etat déplorable du Pays auroit pů en quelque maniere étre adouci: quoi- 
» que nous pofsédions des biens, & ne defirions rien de plus> que de les habiter:en. 
Paix, nous & nos fucceffeurs, fous le Gouvernement de V. A.S. 5 ainfi l’on ne 
,, poura s'attendre à autre chofe de nous; finon que nous ferons des propofitions 
, telles que nous les jugerons avantageufés pour fes Etats &leurs Habitans. V. A. 


S. n’a pas daigné confentir gracieufement àla très humble requéte du 31. Janvier 
5», g 8 > 


s» en faveur de ceux, qui, dans cette nécéflité Commune, pourroient fe réfoudre à fe- 
,, courir les habitans affligés, ni envoyer quelqu'un à $. M. le Roi de Prufle, pour 
„ Obtenir quelque relachement: pour le Pays, ou tout au moins, afin d’en pouvoir 


ss Obtenir un adouciffement dans les livraifons & les’ Contributions exigées: mais 
s elle a jugé à propos de lever la: Commiflion de Repartition établie, & de rapeller 
» le Commiffaire délégué à ce fujet: Or comine cette dérnieré conjonéture pourroit 
s facilement caufer la déftruétion totale des Doinaines de l'Etat, & que, felon les 
» Circonftances annoncées, la Nobleffe & le Pays ne feroient: aucunement coupables. 
» des fuites qui en refulteroient, nous fomimes: maintenant contraints d'ayouer, 
35 que nous ne fçavons plus aucune voye,- ni-aucun moyen,pour diminuer:le malheur. 
+ de la pauvre Patrie. 

» Rien n’égaleroit notre intime douleur dans nos calamités; fi nousrajou- 
p tions foi à ce que publient les Nouvelles publiqués, entre autres ce qu’affirme la 
» Gazette d’Altona N.. 25. fur ce qui a été joint dans un Réfcrit à M. le Baron de: 
s» Teüffel Envoyé Comitial de V. A. S. en datte du 10° Janvier: comme fi de la part 
s de là Noble & du Pays“ la‘bonne volonté, en fe fouinettant à ces Contributions; 
„toit plus grande & plus marquée, que pour fournit-les Mois Romains annoncez 
» à la-Diete dérniére: en quoi nous fommes repréfentés aux yeux de S: M. J. & 
ss de tout l’Empire, comme dés gens, qui s'efforcent à fe fouitraire du très humble 
» dévou ment à l’Augufte Chef de l’Empire d'Allemagne, & à fe précipiter volon- 
» tairement dans unè ruine irréparable; l’on ne peut aucunement préfumer que de 
ə telles imputations puiffent: provenir d’un Souverain juite & gracieux envers des 
s fideles Etats. 

>» La plus douce délivrance, que PAugufte Maifon d'Autriche a autrefois fou- 
ss vent temolgné au pauvre Duché de Mecklenbourg, nous eft en trop grande. vé- 
» nération, & nous nous-réconnoitrions pour les plus ingrats, fi nous donnions 


 occafion de faire: entrevoir quelque foupçon: comme fi nous nous attachions á 
„ fuivre. um autre chemin, que celui. de l'intention, la plus raifonnable de la recon- 
, noiffance envers cette: Augufte Mailon, 

sn Les $. 106 & & 107. des. Loix-Fondamentales du Traité d’heritage du 
» Pays; montre. fans. la moindre exception, que les Sereniflimes Ducs de Mecklen- 
» bourg: ont confenti: de fupporter le payement: des Mois Romains accordés, aufi 
» long-tems qu’ils ne furpafferont: pas refpeftivement 200 ou 300. Surquoi la No- 
> bléffe & le. Pays s’eft fondé à la Diete derniere, & elle peut s’y fonder auñfi long: 
s, tems;.que la parole & la promeffe des Souverains: devra fubfitter: 

» Le Refcrit de V. A. S.. du 17. Janvier: à la Nobleffe & au Pays, fait afsés 
» voir la grandeur du danger, ou étoit ce Duché: & eft encore à préfents & qu’une 
» partie confidérable des facultés a dû être facrifiée ( quoïque avéc beaucoup d’an- 
s goifes & de chagrin: ) aux intérêts du Roi de Pruffé;. ce: Refcrit, dis-je, donhe des 
» temoignages certains contre toutes imputations:: vů que V.A. S. ne temoïgna 
» pas feulement fon contentement des mefüres que nous avions prifes, mais qu’elle 
» entra même dans nos vuës, & permit, qu’on payat kles Contributions & les-livrai- 
»fons tant des revenûs du Domaine. Ducal, que dé:ceux: de la Nobleffe & du Pays, 
+ autant qu’il féroit poffible: 

>» SiV. A.. S- n’a pas: encore entierement fermé, fon cœur Paternel pour fa 
» Nobleffe en général, elle en eft fuppliée très humblement, de produire le Refcrit 
» fufdit, du 17: Janvier, à fon Envoyé Comitial pour être publié à la Diete, afin que 
» tout foupçon, au défavantage de la Nobleffe & du Pays, foit levé, & que des plus 
» grands malheurs puiffent être détournés.. Finalement nous devons inftruire V. 
» A.S. comme quelques perfonnes en Charge à fon fervice fe font montrés fi partifans 
dans la conduite volontaire des Troupes Prufliennes parce Duché, qu’ils ont al- 
s», figné feulement les Terres. de la Nobleffe & du Pays pour les marches, les Quar- 
» tiers, & les jours de repos des dittes Troupes, & cherché tous les moyens pour en 
» exempter les Domaines-de V. A. S. Nous avons l’honneur d'étre &c, 

Extrait des Loix Fondamentales du Traité d’heritage du Pays. ,,S 106. Nous 
> promettons au furplus à notre Noblefle en particulier, que fi l'Empereur mexi- 
» geoit pas au-delà de Dexx cent Mois Romains pour une année par raport à l’Em- 
> pire ou aux Cercles, notre Nobleffe & fes defcendans ne paÿeront rien pour les 
» impôts del’Empire ou des Cercles, mais que nous & nos Succefleurs les fuppor- 
» terons jufqu’à ce point. 

$ 107. Nous promettons la même chofe à nos Etats, pour 300 Mois Ro- 
» mains. 

De Vienne le 29. Mars. Tla pañlé ces jours derniers à portée de cettewille 
quantité de Recruës, & d’autres Troupes, allant à l’Armée: où l’on a encore envoyé 
aujourd’hui un train d’Artillerie. 

On a appris, que les Prufffens avoient inopinement abandonné Plauen, Mil- 
dorf, Olsnitx, dans le Voigtland, & qu’ils s’étoient repliés fur Reichenbach, & 
Zwickaus 

On parle beaucoup ici dune Déclaration qwon dit ayoir été faite par le 
Comte de Torre-Palma, Miniftre-Plenip: du Roi d’Espagne auprès de cette Cour, & 
portant, à ce qu’on afsûüre: Que S. M, Cath: avoit résolu de mettre toutes fes forces 
de terre © de mer en état d’être employées pour le rétblifèment dela Paix dans PEu- 
rope, en: contribuant par-là aux moyens d’y ramener le calmes © de faire cefer, la 
désolation .des Peuples que les malheurs de la Guerre oppriment, 


